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        TORONTO RENEWABLE ENERGY CO-OPERATIVE

Bryan Young est capable de les voir — de grandes éoliennes blanches à trois lames qui produisent de l’électricité le long du secteur riverain de Toronto. Il peut vous envoyer une photo numérique de ces éoliennes. S’il peut les imaginer, il ne peut cependant pas les voir quand il fait une promenade, parce qu’elles ne sont pas encore là. Mais elle y seront. Bientôt. 

Bryan Young est directeur de la Toronto Renewable Energy Co-operative (www.trec.on.ca), un organisme civique voué à la promotion et au développement de l’« énergie verte »  — énergie tirée de sources réellement renouvelables — et aux économies d’énergie, la réduction de la demande d’énergie. 

La stratégie de la TREC dépasse cependant de beaucoup l’agitation et le lobbying. Son but est de devenir elle-même une productrice d’énergie, en partenariat avec la société Toronto Hydro Energy Services Inc. (THESI). THESI et la nouvelle TREC Windpower Co-operative (TWC) posséderont chacune 50 % des actions des nouvelles éoliennes, et chacune aura droit à 50 % des profits. 

Par ailleurs, la TWC sera la propriété de résidents et de sociétés de Toronto. Pour devenir un membre votant à part entière, tout ce qu’il y a à faire, c’est d’acheter une action ou plus à 500 $ chacune.
La TWC est un projet complexe du point de vue à la fois technique et organisationnel. La production d’électricité d’origine éolienne évolue rapidement; c’est un secteur en pleine mutation. Il en va de même pour la déréglementation des marchés de l’électricité — ce qui ouvre la voie à la production et à la vente d’énergie dans le réseau par la TWC. Ce n’est pas une tâche facile que d’organiser un groupe civique pour s’assurer que les avantages de la déréglementation n’iront pas tous aux grandes sociétés — ni d’organiser la construction, les branchements, les éoliennes et tous les autres éléments du système en soi. De plus, il faut que quelqu’un pilote le projet à travers les évaluations environnementales, l’acquisition du terrain, les demandes de zonage, les négociations de contrats et autres. 

Ce n’est pas là une tâche pour des amateurs bien intentionnés et c’est pourquoi le conseil d’administration de la TREC est composé de professionnels — un avocat spécialisé dans les coopératives, un comptable, un professeur en études environnementales, un météorologue, un analyste de l’énergie et deux ingénieurs. Ils travaillent activement depuis 1997, et sans relâche depuis 1999, financés grâce à du travail à forfait effectué pour la THESI, et grâce à des fonds accordés par la Toronto Community Foundation, Environnement Canada, le Toronto Atmospheric Fund, la Canadian Co-operative Association, la Lever-Pond’s Foundation et une demi-douzaine d’autres sources. 

Au début de 2002, les quatre contrats essentiels ont finalement été signés — une entente de coentreprise et un contrat de vente avec la THESI, une série de programmes d'achat-bail de 

terres avec la ville de Toronto, et une entente avec la société Lagerwey, des Pays-Bas, qui construira la première des deux éoliennes. 
Il est maintenant temps pour la coopérative de procéder à l’équivalent d’une émission d’actions, mises en marché sous le nom de « WindShare ». Pour aider à réaliser cette étape, la TWC s’est adressée au Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton. 

« L’ensemble du développement organisationnel  — la rédaction des règlements, le recrutement des membres et du directeur, la préparation d’un nouveau site web, la rédaction de la convention d’affiliation — tout cela devait attendre qu’on ait terminé le modèle d’entreprise, souligne Bryan Young. Et c’est la raison du financement par le PATDEC. Mais le modèle d’entreprise est maintenant terminé, et nous entreprenons l’étape de la commercialisation. Environ 120 membres potentiels ont déjà engagé jusqu’à 1 000 $ pour devenir membres, et nous espérons atteindre 1 000 membres. »

Entre-temps, les grandes éoliennes blanches s’élèveront dans le ciel de Toronto. L’une sera érigée près de la station d’épuration de la baie Ashbridges, « près des sentiers pour piétons et cyclistes, ajoute Bryan Young. L’autre sera construite sur la Exhibition Gardens Place, où est situé le palais du commerce et des congrès le plus gros et le plus achalandé de l’Amérique du Nord, visité chaque année par quatre millions de personnes, surtout durant l’Exposition nationale canadienne. On a soigneusement choisi les sites pour leur impact aussi bien que pour leurs régimes éoliens. »

« Nous voulions réaliser trois choses, affirme Bryan Young. Nous voulions fournir un exemple de production d’énergie à l’endroit même où elle est consommée, et faire évoluer l’idée que les gens peuvent s’impliquer dans leurs propres sources d’énergie. Nous voulions aussi créer un icône très visible en plein cœur du centre financier névralgique du Canada. Et nous voulions construire un modèle que d’autres pourraient utiliser. C’est là l’un des principaux objectifs du PATDEC, et nous le partageons. »

Du point de vue du développement communautaire, la TWC est un projet inhabituel. Il est né d’un groupe communautaire, le North Toronto Green Community, mais a été façonné et réalisé par un petit groupe de professionnels qualifiés. L’organisme fin prêt est maintenant remis entre les mains de la collectivité — et du pays. 

« Nous sommes un projet hors norme, s’amuse à dire Bryan Young. Mais ce fut là notre rôle. « Il fallait que quelqu'un déblaie la voie pour les autres. Nous avons créé le modèle et maintenant, d'autres peuvent le reproduire. » 
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